
Deux drames 
à Valenciennes 

U N E F E M M E T E N T E D E T U E S 
S O N M A R I 

Le 1er Janvier, vers 21 beuree 30, au boule 
vitrd Pater, -<ce* du Château d'Eau & Vaieu-
ciennes une querelle qui aurait pu avoir des 
•unes mortelles, 6 est produite entre les époux 
Ser*ocp>r^rouveur. 

Un plomb-er-zingueur Paul Enocq, 33 ans 
demeurant * rue des Recolle», rit, depuis 
le aoois d'août t*2* sépare de sa rerrame. née 
GaorteUe Prorveur. 34 ans, couturière, domi
ciliée actuelîesnent 2. m e du Profond-Sens. 
et orlsctoair» de Saint-Amand 

Néanmoins, les deux époux se revoyaient 
de ternes en temps 

Ils sWa.ent rencontrés le 80 décembre et 
te fixèrent rendez vous pour 19 heures, bou
levard Pater, le lendemain 

GabrieJle Prouveur demanda a son mari 
• de reprendre L. vie commun-. Paul Enocq 

refusa : sa femme voulant l'embrasser, eSe 
fut .«poussée brutalement, dit-elle. 

A ce on ment Gabnelle Prouveur sortit de 
ton sac un browning et pour 'aire peur a son 
mort eUe tira deux coups de feu «ans viser. 

Effrayé. Enocq, prit la u n e et vint préve
nir la police. 

DCA agents se mirent a la recherche de 
Gabneile Prouveur qui fut arrêtée rue du 
Profond-sens 

EU* passa immédiatement des aveux et 
mena les agents rue de» Cent-Têtes. i»ù eUe 
avait Jeté son revolver Le revolver, du '•si-
libre ! le six millimétrés, «qui contenait encore 
trois cartouches, fut retrouvé au pied du mur 
des écurie* Bavay 

Le revolver appartenait * M. Enocq et son 
«épouse l'avait dérobe :ors de son départ Tl 
la été salai et déposa au greffe du tribunal 

Quant à Gafcnelle Prouveur. mise a la dis
position du Parouet, elle a été Vrrouée 

A IA erre DES CHEMINOTS 
U N R U S S E A B L E S S E S O N 

C O M P A T R I O T E 
Un drame de la :a!ous> qui n'aura M U S 

douta aucune suite série'*», s'est déroulé 
hier, vendredi, à la CH>6 des Cheminots. 

D était 13 heures, le nommé Pierre Pateel. 
sujet u s se S4 ans Journalier, demeurant 
dans cm baraqwmewr 1e la Cité des Chemi
nots, boulevard de la Liberté baraquement 
numéro 3. en compagnie de la femme Nathalie 
Potriweefî, sa compatriote, rentrait ù son 
dom telle 

11 *ut dépité quand il vit son «mie, un att
ire de ses compatriote*. Michel AUrinoff. 24 
an- urenal* place près de sa compasrne. 

Une violente dispute éclata Alltfcioff s'ar-
mant d* son revolver M feu sur Ve compa
gnon de Katuhalie PO*nwaeff L'homme prit 
•on couléeu ot se jeta sur son rival, une.lutte 
t'en s u r i t et Pierre Paseei, fut blesse an 
menton et aux mains. 

Sa compj.trnpe reçut écralt-nen1 une bail*» A 
3n cuisse droite en eesavent de r>rotéïrer 
Pateel. 

Quant à Michel AxttnofT, Q avait rece plu-
"Sieurs coups «e couteau 

Graves bagarres 
à Oouarnenez 

s 

CINQ V I C T I M E S , D O N T LE M A I R E 
S U S P E N D U E T O N Z E A R R E S T A T I O N S 

P a n s . 2. — On a s igna lé que de g r a v e s 
bagarres s'étaient prouuites clans un c a l é 
de D o u a m e n e z et qu'il y avait eu plusieurs 
vict imes, dont M. Le F-anchec. maire eoe-
pendu d e Douamenez . A ce sujet, le minis
tère de l'Intérieur o publié la note sut . 
vante : 

« La situation continue à être très c a l m e 
à D o u a m e n e z ! .e préfet du Finistère, qui 
6'est rendu vendredi matin eut plaça, a 
conféré avec M. Cosse, consei l ler municipal, 
faisant fonctions de maire l i s ont pris, 
d accord, (es masures nécessa ires pour que 
> ordre soit maintenu. 

La (>lice e t la gendarmerie d e Douerae-
nex ont procédé a l'arrestation de onze indi
vidus qui étaient venue de Paris et rui ont 
provoqué les désordres d'hier. Parmi cee 
individus, on cite le n o m m é Léon Raynier, 

s e disant journaaste e t baWtant t lS , rue 
Oberfcampf. « Paris, et le n o m m é Le Meur 
vendeur d e I' « Aurore Syndicale », à Pa
n a Leurs oampaenone sont des terrassiers 
e t des serruriers, dont l 'âge varie entre 
30 et 40 a n s et qui, tous, sont domici l iés à 
Paris. 

Les v ic t imes sont au nombre de c m o . 
parmi lesquelles M Le F l a n c b e c maire sus 
pendu de Douarneces et son neveu, qui 
****** vfr*us passer la Journée s v « c hn e t 
dont 1 état inspire les plus sér i euses inoxsé 

te Parquet de Quimper a c o m m i s un juge 
tfinslrortion, qui a déjà commencé son a n ! 
mrfte. Des déposit ions ont été recueillies 
Il semble bien résulter que ces individus 
avaient été appelés à D o u a m e n e z pour p r e 
voquer des désordres » ^ ^ 

tua Journée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

M W M , M W I * ^ I I U M I I I M 

LES RESULTATS DU NOUVEL AN 

« u O.A. o» San* 
tes dtrl-K l'occasion ses têtes du four de l'An. ^ 

«teants rie l 'Olympique Lillois ont f u t disputer a 
leurs juniors un match amical ire» Intéressant con
tre une excel lente rvmipe Paris ienne. 

Cette rencontre eu t l ieu s u r to t e r r a i s l ' n o n n e n r 
de l'Avenue de Dui i i erque devant cinq cents oer 

lois, qui dominèrent e n première mi-temps de tous 
les r o m p a n U M n t s du ,}«u — grâce a leur tectrol-

i a n a ce premier 
Après l e repos, las Paris iens se détendirent mieux 

— Lillois ne prirent <iu'ajouter un point à 
t l » suite a l u » série de 

NOUVEL-AN ROUGE 
U N E S E X A G f i f f A I R E A S S A S S I N E E 

D A N S U N E F E R M E I S O L E E 

Saint-Dié. 2 — A Maundxey, peut hameau 
perdu dans la lég ion montagneuse vivait 
ffSfc fiSS? f a iJ tongtemps. d l n s Ses ferm^ 
«ffïîn? 6 1 i U ! ; L " ™ 1 0 d e coteau. Mme vouve 
SjhiJio. é«ée des 66 ..os. Le* h a b i t u o n s les 

proches sont situées é environ cinq 

Etant parvenu k gngr.fr ta porte. H s'enfuit 
«t H vint se constituer prisonnier à VAcarvce 
île police de service à la traire de ValemHennee 
a qui il remit son revolve- Cette arme du ca
libra de 6 millimètres, contenait dans le baril-
lot Tote cartouches et trois douilles de nar-
tournas tiroso, * 

Il fui amené eu oomsniesaris» peodant que 
d'aiïtT*s w e n t s «o rendolent à la C.HA îles 
Ctieminots et fswwren* transporter à l*H0teV 
Dieu les deux blessés. 

Leurs blessures ne sont pas ereves ; castes 
de Michel Allrinoff ne sont que etrperf ''•ielles 

Ce dernier a été maintena a la disposition 
Bu Parquet 
• i a s » . i ». 

Une m e «raçione 

entre indésirables à Raismes 
U N P O L O N A I S MOeTIEXJUEMENT 

D ' U N COUP D E C O U T E A U 
Dans la soirée du 31 décembre, vers 80 h. 90, 

plusieurs consommateurs étaient réunis au ca
baret Lemcine, 33, rue do VeJenciennea. a 
Ratâmes. 

Parmi ceux-ci se trouvaient un certain nombre 
d i t e lien». 

L'n cssnt, un Polonais, ayant fait fonctionner 
le piano automatique do l'établissement, s s mil 
S danser avec la Jeûna tuie de ta maison 

Lorsquii eut fini de danser. H regagna sa 
place et 0 se disposait s s asseoir, lorsque du 
groupe des Italiens qn individu te détacha et 
Tri reprocha avec colère, d'avoir fait fono 
tiorner le piano et d'avoir dansa. En même 
temps, n lui portait on si vtatool coup de poing 
que le Polonais un nommé Petite Wincenty. 
ncr-teur. 23 ans. tomba. Le malheureux, ayant 
pu «s soustraire aux coups ds son agresseur 
>oitit en haie et regagna son auberge, 80, rue 
fl'Aubry. ou il alla rherrher ses deux frères, 
Paul 80 ans. et Pierre, 32 ans. 

Oiix-ei, informés do l'histoire, partirent pour 
demander des explications à l'Italien et peu de 
ten-p* après le trio rerilrait au cabaret Lemoine. 

Que se passa-t-ll exactement alors T On ne 
nul. quant a présent, définir le rôle de chacun 
pes acteurs de es drame. 

M. l.cœolne dut mettre dehors les deux 

Soupes d'ita'iens et de Polonais qui se dispu
tent, chacun des belligérants avec des cnalses 

prises dans 1s cabaret, menaçant de tout briser 
Quand un peu plus lard le débitant sortit, il 

p j vit plus personne, Polonais et Italiens avaient 
die parti. 

La gendarmerie d'Anzfn, avisée le lendemain, 
Ouvrit une enquête. Elle entendit te caharetier. 
dont la déclaration fut confirmée par les frè
res Wincenty, entendus a l'auberge. 80. rue 
d'Aupry. 

Wincenty Setko. exposa les faits, tels que 
bous venons de les raconter 11 ajouta que 
le s frères «I lui turent frappés à coups de 
couteau sur diverses parties du corps, par 
les Italiens. Le plus grièvement atteint, Pierre, 
n'a pu être entendu. 

M. le docteur Pruvost. qui pansa les blessés, 
craignant une perforation du poumon, a fuit 
admettre d'urgence Pierre, a l'Hôtel-Dieu de 
Valenciennes. Son état est luaé désespéré. 

Dans la soirée de vendredi, la arnidarmerie 
d'Anzln a arrêté cinq Italiens qui auraient pris 
part à la scène. Elle les a interroges fort tard. 
aîin de déterminer la part prise par chacun 
dans cette affaira. 

Ces individus seront aujourd'hui mis à la 
disposiUoa du parquet. 

plus 
2 ^ . J B * * r a 6 - D a n s l a maùnéë d 'h ïe ir î e s 'bâ i 
ÏÏ22^ « E S ? J0™, l a i «*H»a|«er là bomie 
atmée^ftsrem étooDés de na p a s recevoir de 

Une amie de la sexagénaire ouvrit 
et regarde h l'fctérieur Tout v étatt 

bouleversé et on pouvait apercevoir une for
m e humaine allongée sur le eoi Pressentant 
un drame, on alla prévenir le maire, qui m 
ouvrir la porte et pénétra <&aeffî&iù&<£ 
Un spectacle horrible attendait les assistants 
èJSttf *°K l* *?*• oon*I,9 XeTT&- Sis*1» Mme 
SibaPa, qui portait sur tout le corps des 
pieseures sunombrables et. autour d'eue, s'é
tendait une large flaque de eeng. * 

La malheureuse avait été assassinée • 
J*J?-' * | B crim^ « a i t d'ailleurs à proximité 
d a l l e : uno cano» a rondeUe entièrement 
ensanglantée, a laquelle adhéraient des lam-
Peaux de peau et des cheveux 

La lutte dut être vrve, ainsi qu'en témoi
gnent les nombreuses blessures de la victime, 
gui dut sa détendre avec opiniâtreté 

L assassin al la s e •avwr les m a i n s après 
5 o n , f o r î * î î - aao* u*» »*au qu'il laissa 4 coté 
de la victime et dont l'eau étaw entièrement 
rougie. Toutes les pièces reçurent la visite 
du criminel ; tout fut bouleversé. Jusqu'aux 
matelas, qui furent éventrés. Cependant, 
dans une cassette en évidence, l'asseesm 
avait laissé des Bons de l a Défense natio
nale.. 

Le parquet de Saint-Dié s été aauetttM 
averu e t ta gendarmerie a commence femme» 
diatement son e n q u é » 

Un docteur de Fraise a pratiqué l'autopsie 
de la victime 

Le parquet de Saint-Dié se rendra sur tes 
lieux pour établir les circonstances de cette 
mystérieuse tragédie. On no connaissait pas. 
en effet, d'ennemis a Mme SibiUe. 

U N D I R E C T E U R D E M I N E S 
T U É P A R U N P O I N T E U R 

Salnt-Sébastiien. 2. — Au moment ou l ln-
cénicur Alexandre Welter, âgé de 33 ans. 
de nationalité anglaise, directeur des mines 
de Arnabaâ (Wscaye), se rendait à son em
ploi, le pointeur Pmedo. 59 ans. l'a tué d'un 
coup de feu A bout portant. Le meurtrier dé
clara ensuite A on contremaître : < Mainte
nant que j'ai accompli ma mission, te vais 
mourir •. Grimpa» sur un wagonnet, U se 
fit. en effet, sauter la cervelle. 

On se perd an conjectures sur iss mobiles 
de ce drame. 

UN MUTsLE DE GUERRE 
TUE PAR UN KABYLE 

Cherbourg. 8. — Furieux sans raison con
tre les employés de tramways, un travail
leur loaoyle Sidi Mohamed ben Areski a tiré, 
A Tourtsvuie. sur un conducteur plusieurs 
coyoe de revolver Une balle atteignit un 
passant M. Lucien DeJahayea. père de fa
mille et grand mutilé de guerre, qui fut tué 
net. 

L'assassin prit la fuite, maie tl fut retrou
vé parmi ses camarades. 

Ben Areski est une sorte de fanatique R 
a diffi'Uemeot avoué son acte. Pour l'emme
ner, les gendarme» ont du l e protéger, la 
foule voulant l e lyncher 
UN NEGOCIANT ABATTU D'UN COUP 

DE REVOLVER TTRE PAR 
SA FEMME 

Orange, a. — A la suite d'une vive discus
sion, M. Charles Ferdinand, 41 ans. négo
ciant en bestiaux, avenue de la Gare, a été 
tué par sa femme d'un coup de revolver, tiré 
à bout portant en pleine poitrine. 

U N C O N C I E R G E A F U S I L L E 
S O N E P O U S E 

Marseille, 8. — Cette nuit, après un repas 
de famille A l'occasion du Nouvel An, l e 
concierge de l'Orphelinat Laïque du quar-

leur marque , rat marque à ta sa l l e a 
nasses d e t o m e ta Ujrne d'avant*. 

Puis les flatteur* attaquèrent è *ntr tour, mai s 
U tetense HUMw t* surtout le doct-osotTe n e 
laissèrent rien oasaor e n f i n peu avant la COUD d e 
sifflet final tes Paris iens tanvèreat l 'honneur. 

exce l l ent arbi tras» de U *é l ix Detres 
•eswLvave s e p a s T a s v 

A PABis. la aed star et t'Otre-Ptam e s t tau 
match a n l 1 S t . . . 

F c de cette et otymptaue Sa MatseiTle. nutes 
oui * Cette, i à t. 

Saint-Serran bat Stade asaaaH (èeuluus mixte*) 
Bennes, t e l -

I S S tUEMGOMTItaS DE f«atAIN 
LA p e c s t i e a c j o u a n t s s e s MATSMaa-aEToaa 

s e O I V I S I O M * V H O M M S « B 
Noos donnerons lamaln ta Usse des mateees qnt 

so disputeront en tre l es r i o n s d e d'ri&ioo d'bon-
nenr dans les trois t r o u p e s 

• s s s l s l s i S M s TeuTooltia sa a i r s S.A. a i •MMtierea. 
— Dtmancbe proenain. U / A m rencontrer à 
T o o r e o i n s . an un match cossptamt p o s r le Cham-
p l o n n a t l ' E x o e U t o r Club Toorqiiennoe». leader tn 
conteste du Qroupe II sa pourrai t n r o n i l lumi
nât dunanene » t r è Arraeotlèrs*. Convoques n 
I l t M a t'Exceialor ideparten aaso-car) Coui-

< n y . A Detnals haoïitt D e b r a y n s P U m o n t , Hob-
«ood. Fououart . Deooauick. Buutcbet. R. Demars. 
OescbUdre. Freymçnt . 

Matcries du 4 lancier . - C a m p e tB contre CCT 
IB. a 10 benres a u Stade Convosmès a 9 b So au 
vest ia ire : Maniez. PoUet Delaera. f et It Six. 
Pleesiet. Lesecq. Duha. Carro. D s a a a d r a . Pruvost 

Equipe S contre BCT «. A 10 b A ToureoluK OJO 
roques A la eare a i b (A • vanceatenoble. nonp-
pee. Bélrn. Victor Macqnet. Vaaaorren Uarcs l De-
m a i * . Dessein. TurpAti. Vanoenbuacb» 

Equipe s contre Irts Club Lil lois 3. A 9 h Sa au 
s t a d e oovoqués A 9 b au .vest iaire • Miche Pé
n i s . Letrarô ' , R s n n a p p e s , Cmnmlns , Oerraert, Da-
i h a v e . Oesmedt. u o r a a u , Darinreex ->esn. Gcenens. 
Dewas, Cornart 

Equipe 4 contre A S Temploarosse. , 10 b . A 
Templeure Beiulex-vous A T h 45 très précises à 
la iraxe 'train A 8 b correspondance A Lille A 
8 h. SOI Convoqués • Dertbrrnx Alue Waru Dele-
cooalllerle. Deroubaix Danteny. Sauvas». Ourles 
Delcambra, Qeorge Brioul. Delbecau*. 

Emilne A1«rlons - Repos 
t ootball Club de Marquette — f / e q m s e IA (•> 

, l 'eqnlp» oor-cerra è tè 13 an Stade Bernard, l 'eqnlp* 

L'équipe IB se rendra nenr to b A OtaaUS 
o a r t d e s a q u i n t e n i r a » c a r * de c m * 

L'équipe S s* rendra pour A b. 3è A 
•entre l tTSCH car L Jusque terminus 

L'équipe Jun iors A 8 h. as A sfarooette contre l e s 
tor.lor» B d i t e FHols 

U.S Cheminots d'WeHswnr»**. — èVrutpe 1 e*StS» 
OAC BoupHnes 1. sur t> t e r r a i s rt'Houolinee, A 
i> h U Rendez-roQS gare de LUI* A i l b i s 

Equipe * contre A S 9 8 Olmtea 9 . A t* k-, sur 
i« terrain d e R o o e h l n . 

Equipe 8 contre PC Maïuault* t . A • b. s*, «or 
te terrain de Remrriiu 

E q u l i * • contra CAC 
t* terrain d'HOUpUne» 
t ? b so 

n n i o n Sportive Ronchtn-Thuraesntl — Les «ato-
nlstes iront dimamch* prochain .rendre vtsite A l'ax-
celler.te équipe d e l'Union Sportive de Pereocbtee 
porn la premier m a t c h reteixr de championnat , 
l 'équine a n l «Bra le deplaeesnent **ra exac tement 
l a uifiirie o u i ttt match n u l avec le* spor t s DAnA-
raux. las qneiqne* equlpier* blesses n'étnnt pas 
encore complètement remis Départ par le train 
de i9 b. ta Render-von» A l a s e e r d e LU>, sa l l e 
de* PS* Perdu» A a b . *9. 

RUGBY 
« m u — » 

t'iALAMoe A B a r r o LA r*.A*s« 
par t ae lnts I I 

L a Frane*. après avoir dominé iTrtande neo , 
d a n t tout* une mitsrap» et ouvert le score e s 
fnaranaat « a •*•*!- a «M finalement bat 
essa i s A i « A s par la maloti 

L'équipe nat ional* • aocttaè 
t a m u s u n e tenue formidable d'allant et de touirn* 
H a i s Plteu et Bore* ayant été bteasès d a n s les pre
mières minute» de feu e* dernier le bras « s n e b e 
taxé, l 'équipe t u t aésonraxttaèa 

Noos n' insistons p a s sur «e m a t e s ou e la prasa* 

• u n * S* 

première 
' "> WÔS 

sportive de Paris a commenté a r a s autorité Ce 
fut une rencontre d u e s et mouvementée, du 
• mal i locbase •. diront las habitués des terrains 
de rugby. 

A D demeurant , le* aspont* de l 'é -u lpe n a n o o a l e 
restent soudas 

Le nouvel international Du Manoir, fut le mou
leur des trente sur le terrain, où U opérait A 
l'ou»ertur* 
UNIVCRAITY 0OLLSOI SAT «SIS CLUS LILLOIS 

par • sa ints Cl s s sa la A S Cl M*AS 
Ce rut pour i tris Club LtUols un beau matcb 

d'entraînement loue le lour de l'an sur son ter
ra in de l'Avenue de t "Hippodrome Les universitai
res ang la i s tirent un leo très intéressant surtout 
en première mi-temps où Ils marquèrent deux es
sa i s dan» o n style très classique Par débordement 
de la l i en* des trois-quart» 

En seconde Bai-tempe l'Iris qui an « mettai t • fa
rouchement réussit à maintenir son adversaire, 
un peu tat l sue . dans se* c loquant* métros, e t 
souvent inèaii d a n s le» 99 et A marquer o n essai 
e n force Tl aurat du du reste, égal iser , voire ga-
(mer le matcb et U manqua deux belles occasions 
de marquer. 

La tactique préconisée par Dabtn. le fougueux 
capitaine, demandant 4e mettre la balle au pied 
e t de pousser était plausible sur un terrain très 
RTSS e t peut-être préférable au leu ouvert, inac
cessible A une Ugne de trols-quarts composée sur
tout de remplaçants MOanmotns l 'ouverture t e a 
Malt indiquée dans certa ins cas, 

L'trts s'est, dans l'ensemble, fort bien adapté au 
métier des ^univers i ta ires qai furent remarquables 
e n mêlée ouverte. La soudure de leur oack en mê
lés Ht éttalement rroeae impression surtout au 
débat . 

VOICI L'éOUIPB PRAM0AISI 
OUI éOUSSA L t S NE'O-ZB'LANDAre 

A l'tesao a n matcb Irlande-France, la Commis
sion de Sélection a formé comme suit léq-Upe 
française qui rencontrera les fameux Keo-Zélan-
dals , le I fatrvier. au Stade de Colombe* -

Arrière : Cbtlo 'Rarrng- : trois-qnarU Jauréeruy 
iStade Franc*tsi Vaysse IAU911 Besson ' C A S G . ) , 
Bale t (StrasbouTs;) ; demis Dupont (Le Havre), du 
Manoir 'Racine;* ; avants 3e l igne Lasserre (Ora-
noblel. Piqulral (ttartng). Prévost 'Albl) . 9» Ujrrie-
Lairrent 'Warrltr), Levasseur 'Stade r r a n ç a t S ; 
ire l iane • Lourr fsacuur) Marcet taJ (Albl) Ber-
rurler 'Baclng) 

Remplaçants - OnMoa . Brttureon. de Laborde-
rîe : Lamaiouere . FAatnonx Oêrlntes Castets. 
Gonnet. Sonl lé 

A remarquer que Beason louera trots-quart cen
tra sa place habltnei le dan» ton etnb L'équipe 
comprend s ix loueurs pas encore tn temat lonaux -
ce «ont Ralet Prévost. Unirent Levasseur bon-
ry, B e m i r i e r 

C'est une bonne éqnire dans 1 eneersble On y 
verra avec plaisir la rantré» de Dupont, de PKral-
ra i e t a s Lasserr*. 

H o r K u y 
UM MATOH S B SELEtTIOM AVAMV PARlS-MOKD 

AURA L i a i t OIMANOHS « U S LS TSRRAIM OU 
LILLB MOCKCV-CLUB 
Le Nord, qu i détient depuis denx a n s les deux 

championnats de France n'a lamais eu depnis la 
«ruerre la satlafartton de voir son Amrlpe renréfien-
tat ive battre cel le de la capitale. 

Le matcb qui opposera les deux réglons rivale», 
aura lieu A Par i s le samedi te lanvler et, pour 
a n g m e n t e r ses chances de succès la L.N H 
nise domain après-miill sur le terrain du 

MM. Dtt-
BOBIN, A 

orga-
r.lUe-

les 3S0 qui pratiquent maintenant le hockey d a n s 
notre région • Demaret (C Bl Biquet (SCA), Ro-
qnrtte (LH<). Obel ASOLi. Cbevalter (LRC1. d* 
Mootranlt rTCAMAV MetllaMoux 'LVC), B Betsen-
tnet (CIBV Peoohot (LUC). Lorln (CTB) w i b a u l t 
fSCD), « & ( L U C A Bonvarlsl (CfB) Charron 
(ASOU. H Bonvarlot (CIB\ DevIMer XftCl. de 
Levaqn* (LHC1 X Walker fLNCI M Refseotnel 
'Cl*) . Maurois (LHC). Chann (SCDl Pajot (LUC) 

Les équipes seront terra*es sur I* terrain et corn-
prêtées, s'il v » M»u par tes mei l leur» loaeure * u -

? lal» dn m C de façon A ce que l'Aoutne du Vord 
asse o n entraineineiit profitable 

La* arbitre* seront MM Dutertre e t Vendepntt* 
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L'avancement 
dans la Magistrature 
P a r i s 2. — L Officiel pub l i e : : 
l ist arrête mnsi ii s u n n t ab leau d ' a v a n c e 

m e n t d e s u.ogi . s trats d e s C o u r s d ' a p p e l e t d e s 
T i i b u n a u x d s p r e m i è r e i n s t a n c e p o u r l 'an
n é e t a s 

P r é s i d e n t d e C h a m b r e : MM. Bonf î l s . a I s p u s -
z s d e ;Co lmar De lear t , a N a n c y ; Masstet d u 
B i e s t . é \ m i « D s . 

1 Ce nseilleT.' d e p r o v m c e - *«M. ADAM, a. 
D o u a i : B A U D O T . A N a n c y , Leclerrq, a A m i e n s 
L E V Y , à D o u a i - L e y g u e s , è A m i e n s . M 1 R A N D E , 
A l> ueu ; P e r r o t , a D o u a i . Ronde le t , a A m i e n s 
U I O T , à Douai . 

A v o c a t s g é n é r a u x d e p r o v i n c e - MM 
A A m i e n s . D E R A ^ i s A B T , A Douai . 

S u b s t i t u t s q é n e r a u x de p r o v i n c e 
corn, A A m i e n s FLORTET, a Doua i 
D c u a l 

J u g e d> p r e n i s a e c l a s s e : M. L A M B E R T , a 
Li l le . 

P r o c u r e u r s d e p r e m i è r e c l a s s e MM. F I E F F E , 
à l-ille; L s ' u n i e , à A m i e n s 

Si-hsU'.uta i e p r e m i è r e c l a s s e MM. D O N N A T . 
A L i l l e ; Ihtde-, ù Nfu l iouse . 

P r é s i d e n t s d e s e c o n d e c l a s s e M M M A S S E -
R A N . 4 A r r a s . P L T a \ 0 T , A Doua i . 

J u g e s d e s e c o n d e c l a s s e MM Boordra l a 
A b c . v i l l e (-AROI < . E , è tJa inbra i . DUTlLLEtJL 
A B e U i u n e . G r o s j e a n , A U i n ô v i U e ; D E K E Q U E 
U N D E ROSâERE. a Cambra i . 

P tGcureurs d» s e c o n d e c l a s s e M M CAJSSA-
G N A D . A B é t t i u n e . Caul let , A A b b e v i l l ê , CHOL-
L E T , A A r r a s ; F L A 0 4 . A V a i e n x k - n n e s . MO-
N I E R . A D o u a i O C E R DU ROCHER, a S a i n t 
Orner. 

S u h s t i c a t s de aeconda f i a s s e ASM G A Z E S 
a Cambrai - , GUILLOT, A D u n l œ m u e - , R O U S S E -
L E T . a B é t h u n e . 

P r é s i d e n t d e t ro i s i ème c l a s s e MM F l a m m e 
a M o n t d i d i e r ; R A Y M O N D , a A v e s n e s ; T A T T E -
GHA1N. a Montreui l 

J u c e a d e tro ia ième c l a s s e : S I N E R , A Seunv 
Pol 

J u g o s s u p p l è a û t e BR.ACQUART, a C a m b r a i ; 
M A S S O N , A D o u a i : r E N D R O N . a Douas 

Juge» d e p a i x u> p r e m i è r e , s e c o n d e , tro»*ftm* 
e t q u a t r i è m e c l a s s e s , s u c s p U b l e s d o recevo ir 

u n a v a n c e m e n t 
J u g e s d e p a i x d e u t e s a i e i e c l a s s e : GTLLON, a 

T o u r c o i n g , c a n t o n s u d 
J u g e s d a pa ix de s e c o n d e c l a s s e : B O U R D I E B , 

a Ceembrai'. <^nton e s t : B R U N E A U , A H o u d e m 
I P o e O : D E J A R D I N , A VaAenciennes , c a n t o n 
e u d ; G L E I Z E S . A \ f a u b e u c e . P O N S I N , a Oun-
k e r q u e . c a n t o n e s t . 

J u g é e d e p a i x d e t r o i s i è m e c l a s s e - S C U L O N , 
A L a n n o y ; M A S S O N A S a m e r e t D e s v r e s ; RI
C H A R D A M a r c o i n g : V A U N , A C e r c l e r a s . 

J u g e s de p a i x d e q u a t r i è m e c l a s s e - CHAVE-
N O N . à MarquioTi D E P A R I S , é Crols l l tes ; 
G O D A R T . à A u b i g n y i P . - d A C ) ; 1UNILLOU, A 
Aire-«ur-Ie-Lys. 

e i a i 

La gloire de Marcigny *, 
1 a«to par 23 habitants 

t « « camtnmrçaats ma g ma 
n e p s u v o n t p l u » . . pa—mr tt'auto» 

Tous tes commerçante en gros de Merci-
gny s e serveni d'autos. , 

Voici, entre autres, l'opsnton de M. Bérard, 
niarcnand de va i s se l l e : 

« Pour prencire roee meirchandises à Di-
goin (envunn Î.OOO «Ulos par vovage) et laire 
m e s Irvraiso.ns aux détaillante dans les envi-
rons, j 'avais autrefois une vuilure, C \ 
cûevaux et un commis. 

Depuis que j'ai ma I f CV. j a i auaSrirné 
tout cela. 

Je nu> i:vais à 3 heures du malin cl ren
trais tard le soir. JA fais maintenant l 
voyage de Digoin en une dp.mi-iœirnéc. J--
Qugne également bcaucovn de temps i r 
mes tournées. 

Dans un commerce comrruî 1; rnren, on ne 
peut piC3 ee passer d'auto, n 

3 a n s a u t o r rêvait brutal 
a 3 aaurmm ttu matin 

Mvmc l'auto t 
laimar trmntjuiitm au jour 

DOUAI. CHAMP O'SSOALI M U S AVIAVIOAf 
L'Union Aéronantlane de Douai nous communi

que c e qui suit : 
Noos somme* oeurenx d 'annoncer A ta popula-

Ooo dcaialstenne. q a * d a n s I» <Nrar*ot de l 'année 
10-25. Douai, centra d aviat ion, a été choisi ocenme 
esca le pour la concours des av ions de transpart 

COLOMBOPHILIE 
SXPO9ITI0M O O - O m O P H I l t 

lanvler an siège de Lt Société .Le» 
VMttaanra U U o l e . . étabU eaec M e u l e s Bonsts . s s 
rue d'AasterUtz A Lille, expos i t ion do colonUHer 
A* M Julien vanoversreld. 

Oette Jeun* recro* pour to sport coloeaboohtts 
veut prontar de* l eçons d o t u a t s par ss* vteax ama
teurs pour le* rivaliser Réossira-VU s e n d a o t l a 
campagne d e t9W Ssperona-le tu 

La président 

= = f"-:::^i. . , . : :.ii:,.:=:=:=:£. : rr:::^- -
tier Smwvte-M&rtbe s'est pris de querelle avec , 
s a femme qui l'avait quittée U y a un an 
puis était revenue 

Inlurié. le ooncierge, Jean Tournlaire, agô 
de 53 ans. e s saisit d'un fusil de chasse et 
tira sur sa femme qui, blessée au ventre, a 
été transportée mourante h l'HOtel-Dleu. Lo 
meurtrier s'est iXMstttwô prisoninier. 

a LA BONNE ANNÉE, (XJTJSTNE... D 
...XT IL LUI CREVA UN ŒIL 

Brioude. t — Régis Sioard. 51 e t» , culti
vateur a lehon, près de Langeac, vivant en 
mauvaise intelligence avec sa cousine Marie 
Sioard. 58 ans. cnltivstrioe au même lieu, 
la rencontra dans le village et lui souhaita ta 
bonne année en ta frappant au même ins
tant an visage avec une brosse de chiendent. 
L'état de la victime, qui a u n œi l crevé, est 
très grave. 

» O " • 

D E U X B A N D I T S A R R Ê T É S G R A C E . . . 
. . . A U N T U Y A U D E P I P E 

Pares. S. — A Levallols, dans le débit tenu 
par M. Jacques Berger, au 23 de la rue de 
Cormeflles. on fêtait toyeueement la nuit 
de ta Saint-Sylvestre. Les clients étaient 
nombreux et g a i s Parmi ceux-ci, deux Espa
gnols Martin Santmo. U ans, logeant 25. 
boulevard du Temple, et son ami. Victor 
Gtbamel 10 ans, demeurant a « même 
adresse.' se faisaient remarquer par un en
train excessif du aux consommetions trop 
généreusement absorbées. 

Vers deux heures du matin, tous les ".Ueits 

Dt tandis q a t l entraînait l e potion tn iHMt 
dans l'arrière-b**utlque. sous la menace d e 
son revolver. Gibanel dévalisait le t'roix-
caisse. 

Leur coup fart, les denx bandrks pr.rent 
la fuite, chacun de son coté Un passant, 
M. Charles Coin, 53 ans. chauffeur l e ta>i, 
qui regagnait son domicile 4 bis n ie i'e-
guirrgand. vit venir h lui, en courant, Mar
tin Santino. Devinant quelques mauvais CCUÏ. 
a c o m p i l . M Coni cria au fuyard de ••Ar
rêter et braqua sur lui., le tuvau du sa 
pipe qu'il venait de sortir de sa poene. 

Santino leva les bras et put être lesirrrrê 
puis remis à des agents qui remmenèrent 
au commissariat II ne cacha pas le nom de 
son complice qui, hier matin, fut strêté A 
son domicile, dans son propre 'it par les 
inspecteurs Duooin et Hernond On trorva 
sous son traversin un revolver b«r<re, 

La non-évacuation 
de la zone de Cologne 

Bruxelles , 2. — Le gcwveraernent beige 
vient d'aciresser h s o u représentant, A Ber
lin, d e s instructions e n vue de la remise 
au chancel ier du Reicb d'une note concer
nant Ut non évacuation d e la toaa d s Co
logne à la de te du 10 janvier. 

Cette note traduit tes sœtfanenta cnt lec 
tifs des puissances al l iées ; eu substance, 
eJle fait connaître q u e les al l iés possèdent A 
présent des é léments suf f i sammeat nom
breux et positifs pour est imer qu'il n e sau
rait être questioi} d'érvocoer ta aoos d e Co-
logn* le 10 janvier. 

Les représentante des puissances a lhees 
a Berlin se mettront d'accord pour remet
tre cette note au chancelier avant le 5 jan
vier ; i ls feront en m ê m e tempe connaître 
s u Ronvemement allernand qu'il entre d a n s 
tes intentions de leur gouvernement respec
tif de remettre a u chancel ier utterieurement 
u n e seconde note après qu'ils auront pu 
étudier le rapport complet d e la commiss ion 
interalliée du désarmernent de rABemagne 

A la Cour d'Appel de Douai 
U N E A F F A I R E D ' E S C R O Q U E R I E 

A U X D O M M A G E S D E G U E R R E 
A A V I O N 

Pour majoration d'un dossier de domma
ges de guerre h avion : Pas-de-Calais >. le 
tribunal correctionnel d A i r e s avait con
damné le sinistré M.VVlllerval. A mille francs 
d'amende et déchéance de ses dommages Jue-

VJU'Ù concurrence de 10.000 francs : l'archi
tecte, M. Vtnsone. à s ix mois de prison, sans 

du débit avaient quitté rétablissement, sauf sursis et son commis M NeryucK. a quinze 
Jours de prison, avec sui-sis. 

pouvoir o m p i n e r , L'affaire revint en appel et, après plaidoirie 
Mess le débutant les invita courtoise- ! de M* Plouvier, Soland et Escofîter, la Cour 

les deux Espagnols pour qui cette nuit de 
liesse paraissait ne pas 
de fin. Mats le débitant 
ment a partir et les pria de régler leur 
compte Cette dernière Invite mit hors d'eux 
Santino et Gibanel. Le premier déc l i r s a 
M. Berger ; 

— Ton compte, on va ta le régler l 

remit son arrêt au S lanvler. 
Cet arrêt a été rendu hier par M. 

président ds U Chambre des appels correc
tionnels. 

Les traie preveass esnt acquitte*. 

Dettes interalliées 
U N E P R O P O S I T I O N R A I S O N N A B L E 

DE M. CMa*»sT*lT*gi 
Par**, 2. — L inventaire des Finances de 

la Chambre. pobUé par M. Clémentet, a sou
levé a u x Etats-Unis une v ive émotion. L e s 
dettes de la France a t'éuard de s e s anc iens 
a l l iés n e figurant a u bilan que pour mé
moire, la presse américaine s'est demandé 
si notre p a y s n'entendait pas répudier s e s 
dettes. 

M- Herriot s'est aussitôt «ntpresae de dé
mentir une telle interprétation. Mais, pour 
ruiner tout malentendu, M. Qémente l a ren
du visite à l 'ambassadeur américain à Pa
ris, M Myron T. Hean-kslt, et M « expose 
SOT v u e s personnelles sur la questioa des 
dettes interaUiécs. 

Le ministre des Finances voudrait cm on 
appliquai a n s dettes interalliées les princi
pes qui ont amené le Comité D a w e s a limi
ter la dette ds l'Alieme^ne. 

Les Etats intéressés, la France, e n parti
culier, rembourseraient leurs dettes dans la 
limite d e leur capacité de paiement. Un Co
mité de transfert aurait d'ailleurs te pou
voir de réduire. o u de suspendre les paie
m e n t s pour empêcher de trop grandes fluc
tuations des changes. 

ikdiurellement, il ne saurait être question 
d'établir un contrôle extérieur sur l e s finan
ces de paya autrefois alliés et dont la bonne 
foi n'est nos douteuee. ainsi qu'il fut néces
saire de l e faire peur un débiteur récalci
trant comme l'Allemagne. 

Il est possible que les suggest ions de M. 
Clômentcl, qui constituent év idemment une 
première proposition raisonnable d e règle
ment du problème des dettes Interalliées, 
soient examinées officieusement a n cours 
do la Conférence des minisfreu des Finan
c e s alliés, qui s'ouvrira a Par i s mardi pro
chain. 

'1 Sue coûte réellement l'aato ? 
Qaels bénéficesprocare-t-elle ? 
Poar lecnvuA s*B*a> et franco «ne brophura 
Jonnam des rrravrlgrinmeete précis et détaO-
ea sur la questioa, a m u j e t ce coupon o s 
sa* carte postais S 

MKBELOI et C , QtxmmL-Hrml <f .-fe-B.>. 

w 

Million et antres lots 

dn Crédit National 
EMISSION i % 1931 

Le numéro 7.31S.2S0 est reabourcé pal 
.000.000 de trance. 

numéro 6.818.077 est remboursé par sœ.euK 
francs. 

t e s deux numéros suivants sont remboursés 
chacun par 300.000 tr. : 8.297.009 et 6.6S3 «Tf.. 

Les trois canneras suivants sont rembo>ii4<-? 
chacun par 100.000 traces : 1.866.322. 2.303.400, 
4.010-065. 

Les six numéros suivants sont rembourse* 
ohacun par 50.000 francs : 627.571. 3.69S S 45, 
3.720.621. 4.348.431. 333.287, 5.100.813. 

EMISSION • % 1ULN t*2S 
Le numCro 775.112 des i séries 0 à 3 mîliione 

sont rembourses chacun a lôft.000 Loncs. 
Le numéro 845.112 des 4 séries 0 à. H n.'.'.Son» 

sont remboupsés chacun A 50.000 tiau.î. 
Les numéros 165.112 et 685.112 des i séries 

de 0 a 3 millions sont rembouric3 chacun Ai 
to.000 franes. 

Ces numéros 065.118. 145.112. 175.112. 255.112, 
365.118, 425.112 475.112. 905,113 des 4 série» 
0 a 3 millions soûl remboursa chacun i 5.001 
francs. 
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FEUILLETON DU » JAWVIEW M » , — N» CD 

LIDYLLB 
assBS O A N 9 t A Basai 

Tourmente 

•t 

î^a ManiBat brave DUe, faillit en fêle «vo
tant I 

S a n s avoir bien suivi le récit, a s s e s em
brouillé, des péripéties que Madame venait 
de lui raconter, elle comprenait cependant 
qu'il était peut-être arrive quelque chose a 
Monsieur et son bon cœur compatissait au 
chagrin de s a maltresse. 

Ce qu'elle venait d'entendre n e ee rap
portait pourtant guère a ça qu'elle avait v u 
'«_ o a cru voir — la nuit précédente dans 
l a cahinbre de aes maîtres. Mais eue s'ô-
tatt trompée, « a n s doute, 

n faisait s i M U clair dans cette otsanaire l 
Et puis. M. le comte l'avait si vivement mi
s e a ta porta l . . 

n i e reprit donc, en larmoyant : 
— Il ne faut pas v o u s frapper c o m m e ce

la, Madame.. Ce n'est bien aùr pas on 
pomme c o m m e Monsieur, qui pourrait s a 
perdre sur tes c h e m i n a 
-^— Maie il a pu taire une mauvai se ren

contre.. U n homme seul, au milieu de la 
nuit, panas donc !••• On assas s ine si fard-
l e m e n i a n j o o r d ' n u l ! 

Et Clara regarda attentivement la Mav 
P 1 Mais le v i s s é e d e ce l l e dernière n e r é v é l a 

qu'une express ion d e peur e t d'indignation, 
tout à fait naturelles en l'oonirenca. 

Madame d e s Bardins poussa un soupir 
de souifietetnent . la Manille n'avait déci
dément rien vu. . . rien compris. 

— Tiens .reprit la j e u n e femme, v a me 
préparer u n bain, ce la me ©aimera et tu 
resteras auprès de moi dans le cabinet de 
toilette... Je s u i s tel lement tourmentée que 
ie ne peux pas rester seule. 

Elle voulait surtout causer a v e c s a ca-
mériste et la confesser plus complètement. 

Lentret ien reprit donc, entre les deux 
f emmes , lorsque qneVtrues minutes plus 
tard, Clara fut plongée dans la baignoire 
et la Manille occupée a ranger les objet» de 
toilette, èpars dasn ta pièce. 

— Figure-toi. m a obère, reprit I ex-chan
teuse, que m a nui t a c o m m e n c é par un a'-
freux cauchemar. . . J'ai rév* que mon mari 
tombait sous l es coups d'une banda d apa-
ohes. C'est a l o r s que j'ai crié e t qua In e s 
venue. . . je te remercia 

— Mais vous n'éttes p a s seule . . . 
— (Test vrai... le comte de Chame venait 

de rentrer., je l'avais e n v o y é * la recher
c h e de Claude une première fois et je lut 
a v a i s dit d e venir me rendre compte de ce 

?u'u avai t fait, à n'importe quelle heure. 
t Le lui ava i s donné la clef, pour na pas 

to réveiller. « 
« C'est quand U a frappé & m a porte que 

je me su is mise a crier.. . i l venait de me 
réveiller en esrsaut . au milieu de os cau
chemar horrih-e. 

«s» l e su i s accourue aussitôt que j'ai re
connu votre voix.. . Mai* pourauu» Monsieur 
Armand ora-t-ll chassée aussi brutalement? 

— Un entet» d 'énervement ma pauvre 
Manille. U avait peut-être bu oh peu trop 
lui aussi .. Faut pas lui en voniloir n s'est 
emporté, c o m m e ça, mais tu sa is , il a 
beaucoup d'estime pour toi puisque il % très 

chleureusemaent plaidé ta cause , l autre 
jour, auprès de M. Malicorne. 

« U n v a prêté, e n cette ceoaaion, ie meil-
leur appui. Ainsi, m a bonne, il faut oublier 
s v iavaci té de cette nuit ». 

La coquine .après avoir acquis la convic
t ion que sa domest ique n'avait rien vu de 
la tragédie de la veille, tenait a ce qu'elle 
ne conservât aucun ressent iment contre le 
pasudo-comte de C h a p e 

Un ressentiment peut taire naîtra, dans 
nne a m e simple c o m m e celle de la Manille, 
de mauva i ses idées, des soupçons, et pro
voquer de» propos malveillants. 

Il était préférable de passer un coup d'é
pongé sur tout cela-

Deux h e u r e s p lus tard. Clara, revêtus 
d'un c o s t u m e sévère, descendai t de s o n au
tomobile , derrsnt le eccotrnssartat de pol ice 
de »on Quartier. 

S o n beau v i sage é ta i t empre int de gra
vité, , u n voi le de douleur e t d' inquiétude 
tempérait l'éclat de s e s g r a n d s y e u x noirs. 

En 1a v o y a n t entrer, l e msétistrat ee leva 
v ivement e t pol iment , a v a n ç a u s »ié*ja à 1a 
\ i sr teuse . 

Le c o m m i s s a i r e é ta i t u n de c e s h o m m e s 
q u e les charme» féminin» n e laissent ja
m a i s indi f férents . -

S u r 600 inAitation, Clara, d'une voix en
trecoupée, exposa le But d* sa démarche. 

— V o u s vovea devant vous . Monsieur te 
i s s a i r s , u n e femme af freusement 
,'te Mon mari, M. Claude dea Bar-

s. le fabricant d automobi l e s de la rus 
asuoJsr. . . 
Le commissa ire f i l u n s i g n e de têts . Indi

quant qu'i l c o n n a i s s a i t la maison . 
— Mon mar i n'a p a s renaati cbee lui . de

puis h i er soir . . . e t je commence à craindre 
u n malheur . . . 

— Oh ! Madame. . . intervint le magis trat 

j 'espère b ien q u e v o s c r a i n t e s sont préma
turées . 

« Je m'eniTiresse d e v o u s dire, d'ai l leurs , 
- s i c'est là voire c r a i n t s — qu'aucune at
t a q u e nocturne n e s 'est oroduite cette n u i t 
d a n s m a c i rconscr ip t ion • 

— Hélas t... te c r a i n s autre chose . . . 
— Et quoi donc. M a d a m e T 
— U n suicida. . . 
— U n suic ide t . . . le mar i d'une f emme 

c o m m e v o u s !.. Al lons donc t Alors ce se
rait une quest ion d'argent ? 

— Non. Monsieur, l e s affaires de m o n 
mari sont, a u contraire, excel lentes. Non, 
i l y a autre c h o s e : te oeuvre homme a 
éprouivé. depuis quelque temps , de cruels 
c h a g r i n a tl ava i t d e u x e n f a n t s de m pre
mière femme.. . 

— Oui. oui . Madame, te c o n n a i s oette la
mentable histoire, mterrompit le commis
saire, c e s entant s ont disparu. 

« Je me suie occupé d'eux, m a i s h é l a s t 
n o u s n 'avons o r s encore trouvé U moin
dre t r a c s d e s o e u v r e s petits. 

*«• Cette dispari t ion a c a u s é à m o u mari , 
qu i adorait ses enfants , des accès de déses
poir toujours croissants . J'ai tout fait pour 
Vaoalser- ie u'v a i pas réussi . Pourtant , 
n o u s s o m m e s un excel lent rnenage. Mon
s i eur le (Commissaire. . et il v a trots mots 
è peine crue nous s o m m e s mar ié s 

•< Mon mar i e s t l 'homme le d u e tendre, 
le p l u s tranéreux. le p lus loyal qu 'on ou ï s se 
rêver i u s t iomme dont ou peut être heu
reuse et Hère d'ôire la femme, aussi , vous 
juges de m o n Inquiétude. . . de m e s transes . 
je n e v i s o lus ! 

Clara, sanalotai t . 
Des T e r m e s . , de vra i s larmes , sorta ient 

d e s e s veux. 
EUe était bien, à cette minute , la vraie 

o u i u o Quittait d e s y e u x l a jeune tsrjorjje, ( com^djeuri'.' <rui se s u g g è r e à elje-mêuie l es 

sent iments d e s o n l'an ii'snnwu a i vit entiè
rement son rôle 

Le Commissaire , apitoyé, s'eOarea de ta 
consoler, lui oromtt de faire s a n s retard, 
d'act ivée recherches e t l a reconduisi t è s o n 
automobi le , avec toutes les rnarquee du 
p l u s profond respect 

Comme e l l e rentrait rue Pasouier , on dea 
incidents de la tragédie de la nuit , lui re
vint à l 'esori t 

Qu'était devenu «= flacon d e chloroforme 
qui lui ava i t dcbappé. au dernier moment , 
dans la lutte eupreme entre Claude et 
Armand. 

Ce n'était pas un objet a laisser traîner l 
La Manille l 'avait s a n s doute ramasse 

sur le tapis, en ta i sant le ménage . 
EUe a l la i t te tut demander immédiate

ment . 
Remontée d a n s s a chambre Madame dee 

Bardins interpella sa ceméris te : 
— Dis donc, la Manille, tu n'es rien 

trouvé os mat in , en taisant mon Ut T 
— Mon, Madame, v o u s avec perdu quel

que c h o s e t 
— Oui, u n flacon.. . u n flacon d e parfum, 

ton' pe t i t 
- s l e n e l'ai DUS VU-
— Pourtant , il doit être là, l'en su i s sûre 

J'v t iens beaucoup. . . cherchons-le ensem
ble. . . 

La maîtresse et la domestique inspectè
rent le tapis, regardèrent sous le lit, sous 
les fauteuils, partout 

&les bouleversèrent JS couverture, tes 
draps, les oreillers, soulevèrent le matelas 
et môme le sommier. - Elles ne découvrirent 

Clara eut tors l'esprit traverse d'un s o u p 
çon. Elle se tourna avec colère vers la Ma
nille : 

— Il ne peut pas s'être envolé ! . . dit-elle 
d'un accent jrrité. S'il était «sss•>„ on. e a » . 

Avens que tt trouverait l es m o r c e a u x . 
pris t 

— Moi. Madame t . . protesta la bonne suf
foquée. 

— Oui, soie franche. Tu o s mis la main 
dessus et tu la's gardé Avoue-le et je ne te 
dirai rien, a ta condition que tu me le : en
dos. Allen*, donne-la moi. 

— Je vous assure, Madame, q-;e vous 
m accusez à u>rt.. En voua unu histoire ! 
Si j'avais trouvé votre flacon, ie vous le 
dirais. Qu'est-ce que vous voulez q ie j'en 
fasse ? 

•< Et puis, j 'en ai assez, moi '.... f e i n t e au
tant m en aller Puisque vous n'avez plue 
confiance en rnoi, réglez-moi mon compte. 

Cette a i s a r a j * eut C 0 U v résultai de ;aU 
mer instantaïTCmcnt l'irrasciblu Clara. 

— Que tu e s béte ! dit-elle, on leicnunt de 
rme Tu sa i s bien qiv: j ni oonfranec on toil 
Mais je suis contrariée.. . Alois, c'cit vrai r 
tu ne "as pas vu '! 

— Encore !... puisque je vous dis q<ie nun. 
— C'est bon 1... laissons cela Pourtant, 

tu mettras tout ce qu'il v a dans la cham
bre dehors demain, pour bien t assurer 
qu'il n est pas dans luelque coin 

L'insuccès do cei!<J recherche causa è 
l'ex-chantcuse une impression dcsaflréâfcic 

Mais elle ne tarda pas a en éprouver m e 
autre, beaucoup plus inquiétante encore. . . 
et tellement imprévue L.. 

Trois jeura s'étaient passes , s a r s amenef 
aucun changement dans la situation. 

Claude des Bardins demeurait Introuva
ble. 

Chaque matin et chaque soir. Clara par* 
coureit les journaux Ci-vreusenient pour sa^ 
voir si l'on avai t retiré le cadavre de la 

^e lne . 
L'absence de tout renseignement portait 

à son paroxvsme l'inquiétude de la crimV 
uellc. Coramsû! Icul cela allait-il tourner ? 
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